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Rocco Zacheo

Peut-on rire avec les dieux?
Sommes-nous autorisés à danser
avec eux, ou à juger sans retenue
et avec sarcasme ceux des autres?
Sur ces quelques questions et sur
d’autres encore qu’on croirait in-
solubles, le Musée international
de la Réforme (MIR) a bâti une ex-
position conquérante, qui offre
des pistes d’exploration souvent
peu fréquentées du grand public.
La relation aux divinités, aux faits
religieux et aux rituels qui s’y rat-
tachent y surgit par touches à la
fois savantes et légères, portées
par des centaines d’objets de
toute sorte et de textes enrichis-
sants.

Humour et controverses
D’entrée, avec la première des
cinq salles curatées par le com-
missaire Philippe Borgeaud – pro-
fesseur honoraire d’histoire des
religions à la Faculté des lettres de
l’Université de Genève – nous
voici embarqués dans l’Antiquité
hellénique. Des objets d’une va-
leur inestimable illustrent com-
ment, à travers les siècles,
l’homme s’est retiré avec les
dieux, demanièreparfois joyeuse,
allant jusqu’à fouler le terrain de
la transgression. Des scènes de
bacchanales aux retraits du
monde que pratiquent lesmoines
chrétiens et bouddhistes, c’est
d’une fusion avec le spirituel qu’il
est ici question.

La religion peut-elle être vécue
comme un jeu? Oui, nous dit Pla-
ton, dont le MIR expose la pre-
mière édition imprimée de ses
œuvres, datée de 1513 et prêtée
par la Bibliothèque universitaire
de Bâle. «L’homme a été fabriqué
pour être un jouet pour la divi-
nité, et cela, c’est véritablement
ce qu’il y a de meilleur pour lui»,
nous dit le philosophe dans «Les
lois.» Et d’ajouter: «Voilà donc à
quel rôle tout au long de sa vie doit
se conformer tout homme comme
femme, en se livrant aux plus
beaux jeux qui soient…» D’autres
volumes rarissimes, tout aussi
précieux – «Géographie» de Stra-
bon – joints à des objets aux pro-
fils disparates – des eaux-fortes,
une tête en marbre du dieu Pan

de 100 av. J.-C., l’«Orphée dépecé
par les ménades», tableau de Fé-
lix Vallotton – accompagnent et
éclairent ces premières étapes du
parcours.

Plus loin, le rire libérateur,
centre de controverses théolo-
giques et de rituels insoupçonnés,
s’empare de l’exposition. Les
dieux perdent un peu de leur su-
perbe dans les grands dessins hu-
moristiques reproduits en grand
format sur les parois: Mix & Re-
mix, notamment, y figure en belle
évidence. Plus ancré dans les
gestes spirituels, le vacarme jovial
qu’on produit lors de la fête juive

du Pourim est illustré par une col-
lection de crécelles et par un
vieux rouleau d’Esther, enroulé
en 1641 sur un beau bois sculpté.
«Sa fragilité nous a poussés à re-
noncer à l’ouvrir», note Philippe
Borgeaud.

Une salle entière se tourne vers
la perception et le regard que les
religions ont élaborés au fil des
siècles au sujet des doctrines
«concurrentes». C’est l’un des
points forts de l’exposition. Il
frappe notamment par la pré-
sence de reproductions de ta-
bleaux,mais aussi d’ouvragesmé-
morables qui ont mis des étin-

celles dans les confrontations
entre les diverses obédiences. Il y
a notamment ce terrible «Des Juifs
et de leurs mensonges», de Mar-
tin Luther, dont on regarde avec
fascination l’édition de Witten-
berg, imprimée chez Hans Lufft
en 1543. On croise également le
tout aussi fameux «Traité des re-
liques» de Jean Calvin, dans une
édition genevoise de 1554, tout
comme le «De la nature» («De
rerum natura») de Lucrèce, édité
à Paris en 1563. Se dessine ici,
dans cette thématique, un terri-
toire où hostilité, superstition et
parfois idées reçues cristallisent

des positions jusqu’à les rendre ir-
réconciliables.

BD et jeux vidéo
Enfin, la dernière étapede ce riche
périple mène vers les objets qui
marquent les liturgies, les cérémo-
nies et les rituels de prière. Des fils
conducteurs traversent dans cer-
tains cas des religions éloignées,
comme ces chapelets de toutes
formes et tailles qu’on retrouve
dans la chrétienté, chez lesmusul-
mans ou les bouddhistes. Les re-
flets spirituels se propagent ici
dans des domaines composites
desXXe et XXIe siècles: littérature,

bandes dessinées ou encore jeux
vidéo témoignent d’une infiltra-
tion par capillarité des divinités.

L’exposition affiche de solides
atouts pédagogiques et se déploie
avec une agréable conception scé-
nographique, signée parAlain Ba-
tifoulier et Simon de Tovar. Et
dans son fond sonore, quatre poé-
sies de l’artiste Vincent Barras
ajoutent une touche intrigante et
énigmatique au jeu avec les dieux.

«Jouer avec les dieux»
Musée international de la Réforme,
jusqu’au 13 octobre.
www.musee-reforme.ch

Une exposition pour frôler
le firmament et ses divinités
L’institution genevoise invite à «Jouer avec les dieux», en explorant de manière
docte et légère notre relation aux faits religieux et à leurs rituels. Visite.

Musée international de la Réforme

Masque de Rangda (à gauche), reine démoniaque balinaise au cœur de rituels et de danses spectaculaires. Coupe grecque (en haut) illustrant la plongée
d’un satyre dans une réserve de vin. Tête de Pan (en bas), dieu de la fertilité, fragment d’une statue en marbre, Grèce, vers 100 av. J.-C. NICOLAS RIGHETTI/LUNDI 13

Musique
L’ensemble présente
une saison 2024-2025
qui étend les explorations
et fête des figures
incontournables du passé.

Qu’en est-il aujourd’hui de ces
quêtes musicales amorcées et dé-
veloppées le siècle passé? Que
fait-on aujourd’hui de l’héritage
laissé par les pionniers dumouve-
ment?Vers quoi sedirigent denos
jours les quêtes artistiques? C’est
un peu de cela, et d’autres traits
encore, qu’il a été question il y a
une poignée de jours à Contre-
champs, lorsqu’il s’est agi de pré-
senter les contenus de la saison à
venir. L’ensemble, qui depuis sa
naissance en 1977 se consacre au
développement et à la diffusionde

lamusique instrumentale des XXe

et XXIe siècles, a profité de ce ren-
dez-vous avec la presse pour affi-
cher son identité, pourdire tout ce
qu’elle a accompli et tout cequ’elle
entend accomplir.

Trois anniversaires
Les chapitres abordésont éténom-
breux, denses et réjouissants. On
se limitera ici à l’évocationdesplus
saillants, qui marqueront l’exer-
cice de 2024 et 2025. Une saison
ponctuée, tout d’abord, par l’ap-
parition de figures disparues de
l’avant-garde, qui nous renvoient
toutes vers des temps éloignés:
Luigi Nono, Pierre Boulez et Klaus
Huber auraient eu 100 ansdans ce
laps de temps. Alors, Contre-
champs ouvre ses rétroviseurs
pour redonner vie, le 5 décembre,
àunepièce emblématiqueducom-

positeur italien, «… sofferte onde
serene», pourpianoet bandesma-
gnétique. S’ajoutera son autre «A
Pierre.Dell’azzurro silenzio, inqui-
tum», pour flûte basse, clarinette

basse et électronique, ouvrage dé-
dié à… Pierre Boulez.

Le même soir, Huber sera lui
aussi salué avec «Erienne dich on
Golgotha», pour contrebasse solo,

18 instruments et électronique.
Mais il apparaîtra une première
fois en octobre déjà, avec la com-
plicité de l’ensemble Eklekto. À
l’affiche, son «Beati Pauperes III»
pour piano, guitare et quatre per-
cussions. Le géant français enfin:
pour lui, une soirée entière,mono-
thémathique. Ce sera du Boulez
par deux biais, celui de «sur In-
cises»puis d’«Éclats/Multiples», le
13 mars prochain.

Contrechamps, c’est aussi et
surtout le présent, dans tout ce
qu’il apporte en termes d’expé-
rience d’écoute ou de modes de
production musicale. On trouve
cela avec l’Américaine Kali Ma-
lone, notamment, qui ouvre la sai-
son (le 31 août) à l’orgue, aux côtés
de StephenO’Malley, cofondateur
des telluriques Sunn O))). Des dé-
clinaisons au féminin encore, avec

le concert du 26 et 27 septembre,
consacré à la violoniste et compo-
sitrice vaudoise Patricia Bosshard;
ouencore avec lesAméricainsMa-
ryanne Amacher (trois dates à
l’étranger) et Natacha Diels (8
avril).

Des activités pour jeune public
et des concerts inclusifs sont aussi
à l’affiche. Et d’autres concerts en-
core, parmi lesquels il ne faudra
pasmanquer ceux donnés à la ca-
thédrale Saint-Pierre en mai. Le
«Stabat Mater» de Pergolèse et
deuxœuvres de Giacinto Scelsi se
croisent à trois reprises, sous la di-
rectionde labrillanteBarbaraHan-
nigan, dans une mise en scène du
sulfureux Romeo Castellucci.
Rocco Zacheo

Toute la saison de Contrechamps
sur www.contrechamps.ch

ÀContrechamps, onhonore lespionniers et lesnouveauxcourants

Kali Malone, compositrice et organiste américaine. JULIEN MIGNOT




